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Pierre Decourcel le 

Je voudrais connaître le fonctionnaira 
toiraculeaBOment renseigné et documenta, 
qui a fourni au ministre de l'intérieur la 
statistique sur les élections municipales 
communiquée sux journaux. Ont homme 
{tonnant a sondé les cœurs, et les cons
ciences n'ont pas de secret pour lui. Usait 
exactement combien il y a de conseillers 
municipaux républicains, et combien de 
radicaux. It garantit ne s'être pas trompé 
d'une onité. Par exemple, si vous lui de
mandiez comment il s'y est pris pour 
faire te départ entre républicains et radi
caux, pour établir sa ligne de démarcation 
je crois qu'il serait fort embarrassé. « Ré
publicains et radicaux », ce sont là des 
mots en province dont le sens et la portée 
changent souvent d'une ville à l'autre. 
Telle liste dite républicaine, élue contre 
la liste conservatrice, compte des radi
caux ; telle antre liste étiquetée radicale 
est une liste de concentration où figurent 
des républicains de toutes nuances. 
: La statistique du ministère de l'inté
rieur, en ce qui concerne les chiffres attri
bués aux républicains, aux radicaux, aux 
radicaux-socialistes est donc purement 
fantaisiste et la classification ne répond 
pas à la réalité des faits. Il est donc oi
seux et inutile d'en tirer argument pour 
ou contre le ministère précédent, pour ou 
contre le ministère actuel. Ce que l'on 
peut noter, c'est que des constatations 
m(>me enregistrées a la place Beau veau, il 
recolle que ceux qu'on y étiquette radi
caux et radiraux-sociaiistes ont gagné un 
peu de terrain. Jugez un peu, si la statis
tique avait été dressée dans un autre es-
pr.tt 

Mais je n'insiste pas sur ce point. Ce 
qu'il importe de relever, c'est la défaite 
conv lète, absolue des conservateurs (li
sez monarchistes et cléncaox) et des 
ralliés. Ih ne sont pas, à eux tou°, dans 
les chefs-lieux d'arrondissement, plus de 
mille conseillers municipaux élus, contre 
près de huit mille républicains. Le suf
frage universel a confirmé son arrêt de 
1893. Consulté une seconde fois, il a de 
nouveau condamne la politique des ral
lies, la politique d'arrangement i.vcc la 
Droite, avec les conservateurs. Etalera, 
n'esi-il ias étrange qu'on veuille recom
mencer les louit-hs fautes d'il y a trois 
ans? A ce moment on n'a pas tenu 
rompe des indications du suffrage uni
versel, et on a laissé prendre aux vaincus 
nnt? allure de vainqueurs. Au lieu de voir 
la majorité républicaine où elle était réel
lement, on s'est buté à l'idée ilj faire des 
min'SrtèrrS..modérés, fatalement amenés à 
déplacer l'axe de la majorité, à combattre 
ceux qu'on appelait les ladicaux en s'ap-
pujant sur les i alliés. C'a été la l'erreur 
int.ale delà législature. 

Et ĉ  ne serait pas Uni, et sous prétexte 
de péril radical, de péril socialiste, droi
tiers et ralliés, qui m: comptent pas dans 
le pays (les élections municipal» 
Tient de le prouver), qui ne sont à la 
Chambre qu'une infime minorité, rede
viendraient un élément important, pres
que directeur de la politique gouverne
mentale) 

C s t le dessein qu'on poursuit, et nul 
tutic. quand on parle de former un grand 
parti 1 béral et mod^iv, le grand parti des 
tories républicains. 

Le Figaro écrit que le^groupemcnt de 
toui.Mlcs forces de préservation socale, 
gu< uu probant me de progrès pacifique et 
de iiberté.est néees.iaire et que l'occasion 
est t.ut à faït propice à l'heure où «une 
scission désormais irréparable s'est pro
duite entre ht fraction turbulente et li 
ir.i< tion sage du pirli républicain ». 

Bn bon 'raneai*, en langag- clair, 
In- ie les sag-s du parti ié, ublicain à se 
fondre, a -,'absorber dam le grand |«rti 
du la préservation s niai a, rutgo dans le 
parti réactionnaire. Le Figai 
sio.iiv*. Comme on disait autrefois dans 
mu i pays : les bl-us seront toujours les 
bleus c. tes blancs toujours les blancs 
K' à la Chambre, je sais beaucoup de 
tages, nubeiwnt turbulents, parmi ceux 
qui ont volé l'ordre du jour de confiance 
au cabinet Méïine, qui répondront aux 
invites du Figaro : i M-rei bien I de celte 
m dotation-là, de ce libéralisme-là, nous 
h en sommes pas ! » 

Mais j'ai tort de parler départi réaclion-
haire. 11 u'v a plus de réactionnaires, il 

n'y a mémo plus de conservateurs. Le] 
Figaro leur propose sérieusement, sans 
rien, do s'intituler progressistes. Au 
moyen de celte étiquette équivoque, on 
pourrait piper quelques bons naifset faci
liter quelques détections. L'invention, 
d'ailleurs, a eu un succès médiocre et le 
Figaro constate avec mélancolie qu'elle 
lui a vain de faciles railleries où se ren
contraient de beaux esprits réactionnaires 
et radicaux. 

Le Gaulois a trouvé quelque chose de 
mieux, de plus raffiné, lia mis la main 
sur un euphémisme exquis. M. Arthur 
Meyer connaît un vieux républicain qui, 
dit-il, « jouitd'une grande réputation dans 
la presse et qu'on parait avoir un peu dé
goûté de la République, car on accole vo
lontiers a son nom l'épithète de réaction
naire. Or, donc, ce vieux républicain, 
réputé dans la presse et dégoûté de la Ré
publique, causant avec M. Arthur Meyer, 
qui,lui,n'est pas dégoûté de la monarchie, 
lui tint ce propos: « Réactionnaire, non! 
•éûgissant. -le m\* réagissant contre les 

fautes de la République, et il y a beau-
:oupa faire. » 

A quoi M. Arthur Meyer s'estsans doute 
empressé de répondre: « ParfaitI vous 
avez donné dans le millet Vive les réagis
sants ! Kn avant le grand parti des réagis
sants! ça fera plaisir à Mgr le due d'Or
léans ! i 

Pas de réaction ; du réagissement. Quel 
patois, mon doux seigneur I 

Kt contre quoi va-t-on réagir? Gela s'en
tend de soi. Contre les fautes de la Répu
blique, c'est-à-dire contre tout qu'il y a 
d'essentiel dans la République elle-même. 
On réagira contre la politique pratiquée 
depuis vingt ans pur notre parti ; on 
éagira confie la bueisalion, eonlreles lois 

scolaires, centre l'anticléricalisme; on 
réagira contre l'institution des syndicats 
professionnels, principal instrument de la 
tyrannie socialiste ;on réagira contre cette 
idée, née dans le cerveau de déplorables 
sectaires, d'affreux jacobins, que la Répu
blique doit être gouvernée par des répu
blicains ; on réagira contre l'intrusion 
dans les pouvoirs publics de ces nouvelles 
couches socia'cs, m imprudemment glori
fiées parUambett» ; en un mot, on tâchera 
de réagir jusqu'à ce qu'on nons ait fait 

République sans républicains et sans 
idées républicaines. 

" "nterlocutfur de M. Arthur Meyer, le 
(républicain dégoûté de la Républi

que, demande deux choses à M. Meline : 
la première, de déclarer qu'il acceptera 
loyalement toutes les voix que rallieront 

actes et ses projets sans se soucier de 
leur origine; en d'autres termes, qu'il 

appuiera sur la dtoite ; la seconde, qui 
est la conséquence logique et nécessaire 

: la première, c'eut de se mettre à la tète 
i grand par.i des réagissants. 
A la bonne heure I voila qui est clair, 

et il n'est rien de tel que les questions 
bien posées. Amis et adversaires, nous 
er. ns tous d'accord pour dire à M. Mê
me : « Entendez-vous gouverner avec les 
éagissants ou avec les républic3ius ? 

l'heure est venue où il faut opter et cou
per !c câble à droite ou à gauche. « 

RANG. 

LÉ CARNET D'UN CfTADIN\ 

Nom jïublicrons demain la Chron 
gricole de notre collaborateur M. 
•raigne. 

€djos et nouvelles 

LttMay.è< 
pour t o n ù%e, c l dont l e co rps esl celui il iinr ICIIHIH 
complètement t o n n é e . 

Dons la bain du Fer roi on vient d eipériment '*i 
une bicycle-lte m a r c h a n d dans l 'eau. Le» esnaii 

LE PÉRIL SOCIAL 
e t l a « C r o i x «lu :\* «>••«! » 

Q u a n d le dé l i c ieux a h b é qu i d i r i g e l a Cro<.r 

du Nord l a i s se p a s s e r 4 8 h e u r e s s a n s t i r e 
i f reaaîf e t i n s o l e n t , t ' e i t qu ' i l se p u r g e , ce qu i 
' e x p l i q u e d ' a u t a n t m i e u x qu ' i l p u r g e s e s fais» 
e u r s l e s a u t r e s j o u r s . 

N o i r e a r t i c l e s u r le Péril toriql n o u s Tant 
i pe a v a l a n c h e d ' i n j u r e s e t v r a i m e n t , si n o u s n e 
o n n a i s a i o n s p a s d e p u i s l o n g l e m p s r i é j à l e s h a b i 

t u d e s d e c e t t e É t r a n g e b o u t i q u e , n o u s s e r i o n s 
s u r p r i s d e voi r u n e c c l é s i a s t i q u e se l a i s s e r a l l e r 

d e s invec t ives qu i n e f o n t h o n n e u r ni à s o n 
c o s t u m e , ni a s a p r o f e s s i o n . 

Mais ce n ' e s t p a s d h i e r , h é l a s t q u e l a feui l le 
h r é t i e n n e e h n n t e d e s c a n t i q u e s e m p r u n t é s a u 
• a t w h i a m c p o i s s a r d e t e x p e c t o r e a n s ortmut 

qui f i g u r e r a i e n t e n l i o n n e p l a c e d a n s les c o l o n -
H d u Père Peinant. 

P o u r u n j o u r n a l qu i ose p r e n d r e p o u r s y m 
b o l e , l ' i m a g e d u Chr i s t « n c r o i x e t q u i se r e c o m 
m a n d e d u g r a n d n - s i g n é . o n a v o u e r a q u e l 'en
s e i g n e d e la b a g n o l e n e r é p o n d g u è r e » l a m a r 
c h a n d i s e . 

Ce n ' e s t p a s u n e C T O Î I q u e t i e n t l'nhhC* <"yr. 

T c s l u n e s e r i n g u e c h a r g é e do iiel e t il fa i t m a -
lO iuv re r le p i s t on d e son i n s t r u m e n t avec u n 
«•le d ' a p o t h i c a i r e , m a n o r u v r e qu i s ' exp l ique -du 
•este p a r le g e n r e d e l e c t e u r s a u q u e l la Croix 

s ' adresse d ' o r d i n a i r e . 

Ninis a v o n a Rié te pé r i l soeii.l c o l l é e ^ v i s l e , 
n a i s n o u s a v o n s a j o u t e q u e le pé r i l c l é r i ca l é t a i t 
u l i n i m e n t p l u s v r a i . 

Ce pé r i l ro l l ec t iv i a i c ne s e r a i t a c r a i n d r e q u e 
si la t h é o r i e du c o l l e c t i v i s m e é t a i t c o m p r i s e p u r 

x u x qu i s ' en r e c o m m a n d e n t , 
n o u s le r é p é t o n s , t r è s p e u de t r a v a i l l e u r s , 

— e t n o u s p a r l o n s de ceux qui o n t a c c e p t é d e 
l a r c h e r s o u s la b a n n i è r e d e J u l e s G u e s d e cl d e 

Kar l M a r x , — t r è s peu d ' o u v r i e r s s u r e n t ce 
le c o l l e c ' i v i s m e , t a n d i s q u e t o u t le m o n d e 

sai t e x a c t e m e n t ce q u ' e s t le c l é r i c a l i s m e . 

Le c o l l e c t i v i s m e est u n m o l , t a n d i s q u e le c lé 
r i c a l i s m e es t u n e c h o s e . 

Le Rèveit du /font, p a r l a p l u m e d ' u n d e s e * 
lus q u i c o m p t e à s o n ac t i f p lus d e m a i r l n t e 
lec l i f s q u e de n o t i o n s de g r a m m a i r e , SB d o n n e 

le luxe d é d é l i v r e r a s e s c o n f r è r e s . d o s b o n n e t s 

Le p r o c é d é e s t c o m m o d e e t n ' e x i g e a u c u n 

Tort c é r é b r a l . 
Il suffît s i m p l e m e n t d ' a v o i r d u t o u p e t e t l a 

m o i t i é d e l a suff i sance q u e e s t a i m a b l e c o n f r è r e 
a c c u s e d ' a v o i r . 

a n ' e m p e e b e p a s t o u t e f o i s le c o l l e c t i v i s m e 
d e r e s t e r à p e u p r è s i n i n t e l l i g i b l e à la g r a n d e 

la jo r i t é d e s c i t o y e n s , à c o m m e n c e r p a r ceux 
li . . le con f i ance , le c o n s i d è r e n t c o m m e la p a -

icée u n i v e r s e l l e . 
O r , les c o u r a n t s qu i e m p o r t e n t u n e p a r t i e d u 

c o r p s é l e c t o r a l v e r s d e s u t o p i e s m a l dé f in ies 
a b o u t i s s a n t a des r é s u l t a t s o b s c u r s n e s o n t p a s 
d a n g e r e u x , 

E t c ' e s t p o u r q u o i n o u s n e c r o y o n s p a s a u 
pé r i l soc ia l co l l ec t iv i s t e , p a r c e qu ' i l n ' y a l a 

' u n e e r r e u r m o m e n t a n é e q u e la r a i s o n r e d r e s -
:i & b r e f d é l a i . 

1 est i m p a s s i b l e q u ' u n p e u p l e a l ' e sp r i t ^.-tin. 
j u g e m e n t d r o i t s ' e m b a r q u e a ins i a v e u g l e 

m e n t d a n s u n e g a l è r e le c o n d u i s a n t il n e 
s a i t o ù . 

Ma i s t o u t l e « t o n d e , p a r c o n t r e , s a i t M a t d e 
q u e l c ô t é vogue la ne f c l é r i c a l e , e t c ' es t p o u r 
q u o i le peup le re fuse d 'y e n t r e r , m a l g r é les 

ppc l s d e la Croix du Mord e t d e s j o u r n a u x d e 

N o u s n e s o m m e s p a s d e s « s e c t a i r e s n b è l i s » 

p o u r e m p l o y e r la l a n g u e d e l ' abbé C y r , l a n g u e 
e r a p p e l l e q u ' i m p a r f a i t e m e n t ce l le de Uos-

suc t . N o u s s o m m e s s i m p l e m e n t des i v p u b ' i c a i n s 

r e n d a n t u n c o m p t e t r è s e x a c t d e s d a n g e r s d e 

l ' h e u r e p r é s e n t e . 
O r , ce qui est d a n g e r e u x , c ' es t la m o n t é e s a n s 
ssc g r a n d i s s a n t e d e s a p p é t i t s c l é r i c a u x . 
Ce q u i est d a n g e r e u x , c'est r m i d u c e d u m o n d e 

•ir « ' i n s u r g e a n t c o n t r e les lo i s e t n a r g u a n t le 

i r l c m e n t . 
Ce q u i es t d a n g e r e u x , c ' es t c e t t e r é v o l t e des 

b é n é d i c t i n s , t r a p p i s t e s , d o m i n i c a i n s , e a p u i i i 
b a r r t a b i l e s , m a r i â t e s , o t i l a t s , j é s u i t e s e t au l i 
g e n s d u rfltvatW r e l i g i e u x d é f l k f t m t f o r m e l l e m e n t 
qu ' i l s r é s i s t e r o n t aux e x i g e n c e s « s p o l i a t r i c e s > 

d u fisc. 

Ce t t e levée de g o u p i l l o n s , n a r g u a n t l e s lois, 
e s t un d a n g e r a u t r e m e n t é v i d e n t , a u t r e m e n t ac
t ue l q u e le c o l l e c t i v i s m e , u t o p i e & l o n g u e 
é c h é a n c e . 

voi la p o u r q u o i . VI. l ' abbé Cvr qu i n ' ê t e s p a s 
l , n o u s ne v o y o n s le pé r i l soc ia l q u e d u 

c ô t e o ù vous c h e r c h e z à e n t r a î n e r le p e u p l e . 

K. L.VORU.LIKUE-RKAlîCI.EHt: 

L a r é f o r m e de M. C o c h e r » , a u l ieu de s ' a t t a 
q u e r a n r e v e n u g l o b a l fie c h a q u e c o n t r i b u a b l e , 
v i s e r a t o u t e s les c a t é g o r i e s de r e v e n u s e t n e 

i p o r l e r a ums i n i d é c l a r a t i o n , n î t a x a t i o n . 
« s e r s e s c a t é g o r i e s de r e v e n u s s e r a i e n t r é -
i e s * n c e d u l j s e t à c h a q u e e é d u l e c o r r e s p o n -

d r n i t u n e t o i 
' l 'est donc _ . 

n î s t r c <*es finançai p r é s e n t e r a 
" ' ' v q u e s t i o n d e s a v o i r s u y a u r a ne t i 

r e n t e f rança is . - d a n s l ' u n e d e s cé -
d u l e s 4 • ' a h l i r n ' a pn* e n c o r e é t é t r a n c h é e . U s 
m i n i s t r e s s 'en o c c u p e r o n t d a n s un d e s p lus p r o 
c h a i n s conse i l s . 

L e nouve l i m p à t . qu i est d e s t i n é a r e m p l a c e r , 
i r h o i m p o u r In p lus g r a n d e p a r t i e , c e r t a i n e » 

f o n c t i o n n e r a d e te t le façon q u e 
' f r a p p é s q u e 

pe t i t s c o t l r i b u i i b ! ' 
t i o n d o s y s t è m e a n g l a i s . Il n e r e s t e pli 

e é d u l e spéciale 

LA DÉCENTRALISATION 
P a r i s , 1 8 n i . i t . — M. Mél ine v ien t d ' a d r e s s e r 

t t o u s les d t ree leur r i e t chefs de s e rv i ce de l ' a -
ç r i cu l tu re i |ue c i r c u l a i r e les i n v i t a n t a r e c h e r 

c h e r t o u t e s len r é f o r m e s p o u v a n t s impl i f i e r le 
m é c a n i s m e a d m i n i s t r a i if, s a n s u u i r e k l ' e x p é d i 
t i o n d e s affaires . 

T o u s les m i n i s t r e s v o n t a d r e s s e r a l eu r s chefs 
d e a e r v . e e r eapec l i f s , u n e c i r c u l a i r e t e n d a n t a u 
m ê m e b u t . 

La Mairie de Carmaux 

l ic ipal de Ci 
s o c i a l i s t e s c o m m e p r o t e s t a t i o n ! 
d a m n a t i o n d«nt - il a é t é f r a p p é p a r les j u g e s 
d 'AIb i . Le p r é j e t va , d i t - o n d é f é r a - a u conse i l 
d e p r é f e c t u r e l ' é l e c t i o n d e M. Ca lv iu l i ac , q u i 

lu le ra . En a t t e n d a n t , sur l 'or
d r e d u m i n i s t r e , il s u s p e n d r a M. C a l v i o h a c d e 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spèoizl 

LE BUDGET DE 1897 
L^s réarmes do M. Cochery 

P a r i s , IS m a i . — L'Officiil e n r e g i s t r e a u j 
i l 'hui la c o n v n e a l i o É ' 
p e u r j * t d l 'M 

. .Ton d u b u d g e t 
h e u r e s u n q u a r t 

i m i e l le p r o c é d e r a . c o . . . . . . ^ 
d:'jri dit , à l ' é lec t ion d ' u n p r é s i d e n t 

-...'ni ttè H. G e a r m : G»> n i 

Dès s a p r e m i è r e 

n p L o e m e u l de M. C e o r g e s Coel ic ry 
n i i n i s l r e des l i nanees . P u i s , e l le ruce i 
m; i : i i ea l ion u n c e r t a i n n o n d . r e de h m l g e l s spé 
e i i iu \ qu i o n t d é j à é t é • S * 4 - " 
c a b i n e t et q u e la co tnmis s i 

e o r g e a Coc l i c ry , qu i a i n s t i t u é a u p r è s d e 
m u n e s o r t e de rt>mmi*!*i<iii î ec lmiq i t e qui c o m 

p r e n d les chefs d e s d i f feceuis s e r v i c e s de l ' a d m i 
n i s t r a t i o n , et • * • i p é c i a l c m c n t ceux d e l a d m i -

la m a r q a c de l 'a l tachement a 
leil.mi . l -n .ue t iM^tpo i i r nt( 

H faut cependant rhoi-u ' I-I 
:iia et la faire. Fanuinne De i 
a n« sacho faire tout mou d 

s d u t r a v a i l s 
il du c a p i t a l , e n s o r t e q u e , 
"nie. \h r é f o r m e p r o j e t é e p r o f i t e r a A 

- %£ 

•pas du même 
Cmii do qui je t i o m , 

lut tes et bien «fauli-es Ui 
'•••'•!. Je ilemeu 

royale •Hys lien» quVIl, 

ce l.i plus in .Hlcle . ca r toutes 'me iwij 'Tgaiemênt 
ehèrea, lo vu.-u di-- elecli>ins ne- ,l-,->i;-Jiii a|• i.- - [t-s 

' i r exemple, comme le buiuervileur du 
•lu», il n'a pas été, fMaïsm, i-1 a a w 
omeul renaeijrnés sur ce point, de po-

Au Ministère de la Justice 
P a r i s , 18 m a i . — M. D a r l a n . grtr . lc d e s sec 

a retju ee.»»ia.,.is> l e p e r a o t n i c i >\<t > *<lmim*\ral 
c e n t r a l e d u m i n t s t ê r e d e la j u s t i c e r i d e s d i v e r s 

i rps c o n s t i t u e s d é p e n d a n t de s o n il< p a r l e m e n t 
M. D a r l a n é t a i t e n t o u r é p a r l e s d i r e c t e u r s d u 

m i n i s t è r e , p a r MM. D o g o u r n n y , c h e f d e t o n c a -
b i n e l , Ch î i rdcne l , che f - ad jo in t , O i p o l , c h e f d u 

c r é l a r i a t , e t I Jesforges , s e c r é t a i r e p a r t i c u l i e r . 
Les r é c e p t i o n s o n t é t é e m p r e i n t e s d e la p l u s 

g r a n d e c o r d i a l i t é . 
A la c o u r de c a s s a t i o n , le g a r d e d e s sceaux a 

d é c l a r é q u e , s u i s p r é t e x t e d ' é c o n o m i e m i s e n 
a v a n t p a r c e r t a i n s r é f o r m a t e u r » , il n e la la i sse
r a i t p a s d é e o u r o a n e r . 

Kn r ecevan t , les m e m b r e s d e l à c o u r d ' a p p e l , 
M, D a r l a n a d i t : 

veiller a une p rompte .ît régulière ;nlmi 
1,-1 just ice, il doit évi ter avec un soin j ; 
—• pourra i t *t ie in te rpré té ceeim? un 

C'est la condit ion essentielle de l 'an 
isions ; mon adminis t ra t ion ne f 

[.es mbillenrc* reforme* m- va! 
sent charge.; de les appl iquer . . 

•ls soutenus, a votre kil«:nr ilui 

4 la lianle direcl io 

••ses? 
pourtant ni p rou labb 

appelée 

considérable . 
' « Je n ' ignore p j s que le parquet *'eu acquit te i 
**>le et dévouemen l sous la direction éclaire. 
M. le p rocureur île la l l -pub l iqne a l * t a v d dui 

- p r f t é , avec plus <\- générosité que d 'eu 
is u n l i n i . ' n t s préconçu-! qui jucciil avec i 
ro et t r è s l 'idée que j e me t'ai* des dev 

do ma charge . 

-ci:,. 
• S S M as liai - t an t ] l i e h ** aataaMW 

Jiecl ,pii ti-ur 

La NÉÉN H camp des royaliste 
P a r i s , iH m a i . — Le Uatdois c o n t i n u e qu 

l'est u p r o p o s d ' u n e manil 'ebl . t t iou e l ec to ra l r 
iiie le d u e d ' O r l é a n s p ro je t a i t ,i l'oi c i s i o n d 'un 
(aeance a u s iège lég is la t i f de C l u d e t , q u e 1 
icissieu royal is te , s'est pn . i lu i l e , le d u e d ' O r l é m w 
l ' a ib i i . - l ian t pas 1'oppi.ailion de la m a j o r i t é d u 
•iiinii.- a u x n m y e n s p a r l esque ls il e n t e n d lr;i 
railler u la r e s t a u r i i l i n n <l" la n u i i i a r e h i e , à l ' a i de 
lu suffrage u n i v e r s e l . 

Le Matin d i ' à ce su je t q u e les j e u n e ; prtrln 
j e n t les a e n l i m e t i l s du ' lue i l 'Oct 'Miis. qu ' i l faul 
: o u l o r i n e r le r-'-irini" aux ast i i r ; i î in i is l i b é r a l e s 
l a pays e t r e s p e c t e r les d r o i t s c o n q u i s p a r le 

r'1"" 
•e r a s . il f a u d r a i t c o m m e n c e r p a r n e nlu 
r e r c o n l i v l ' o n l r j ries c h o s e s exis ian 1 

ruiné p a r les verd ie l» i n n o m h r a h l e s d( 
i r s , d e p u i s p lus d ' un q u a r t de s ièc le . 

Lettra du duc d'Orléans 
•i le texlc1 île la l e t t r e a d r e s s é e p a r le due 
.MIS a u p r é s i d e n t du C o m i t é c e n t r a l cons i i l -
H. le d u c d'Au'Iiffi-L'il-Pastiuier. N o u s la 

Mon cher Pre«idenl . 

ui ' i tu ur.-Hlrumer en voira mun et au 
le ijun vou pi•cr.nl"/. avec tant de rele. 
dueumenl m'a un pou s n r p n 

e par quelques I mes ieuaes ai 
d e dé te rmine r s 

2SS 

le l a m o n a r e l ; 
peut refaire 

i*Sf< ivafres par la g randew de s 
_ _ mt alle-iuémc t rop liante- po 

( bout lues et aux enaaet . août ne 

• le jsticn dt la rfiamilé 

bourgade «ïoFraace, fût-

Il S > K . S 

ine i 11..11 élective. 
it de laisser éiatU» i 

ii par de» électeurs p ieu 

i • • ; , . - . . 

précien-

luflrage • • i v e r s f l . |t- pi-tiiip I a b . n r d e Itrende d'nno 
pré tendue ineonipattbilili- en t re le droil mtmarchi-

et le droi t électif, a lors qu ' i l rtswrl h m w 
t de l ' é lade de ce siècle, que les i dniii prinei 

•approchei 
l.-plm 

mucls 1 
dedtmnt 

A peu près dans te 

p;is pour 

p r é «niions q u 

rd re d'idta, je répon-
. i reçues in desavouer 
p r ince Henri d 'Orléans 

da 'chovalMr il-; l'ohlre 

ïffeetion né 

Ki u M t fail d'avuir aecepU-
«publique, la •" ' 

-le | i 

a lê t t Jên r, p.-U-

JpUbllqi 
il (le la Légion d 'haunae r . en récouifjtaso de 

et ut i les explora t ions 

<ns citoyens refiuasseï 

3iS£ 
ebise, comptant qu 'e l les por teront lenrt frnit! 

Cclfc l e t l r e a é t é l iv rée S l a publicité h 1 
e m a n d e d u d u e d ' O r l é a n s q u i , t enu ni c o u r a i 

s, a i i iqu-ls 

A MADAGASCnR 
Situation grave 

P a r i s , 18 m a i . — La Patrie d e cesoir p u b l i e 

la n o i e s u i v a n t e q u e n o u a reproduisons sous r é -

L a s i t u a t i o n d e v i e n t t r è s g r a v e I l i taSfSMaf, 
D ' a p r è s les d e r n i e r s r ense ignemen t s , ce n ' e s t 

R l u s i de s imple-! p i l l a r d s q u e n o s troupes o n t a 
l i r e , m a i s à un g r o s c o n t i n g e n t des a n c i e n n e s 

I rn t ipes r é g u l i è r e s l i m a s . O l l c s - e i on! ba t tu e n 
r e t r a i t e i levunl la c n l o n n e [ t ' i c h e s n c e n i p o r l a n l 
fusils et u u m i l i o u s ; e l les s-int aujoiir.lbiii c n m -
p lè l emer i t r e c o n s t i t u é e s e t g r o s s i e s de tous les 
a v e n t u r i e r s du p a y s ; e l les exécutai! d a n s la 
b a n l i e u e î l e T a n a i i à r i v e ilesopi-ratiiuisili- g u e r r e 
qui r u i n e n t le p a y s et épu i sen t n u s Irnupes. 

O n s ' i n q u i è t e b o a u c o . i p , « u minisli-re d e l a 
g u e r r e , d e c e l l e s i t u a t i o n c r i t i q u e , 

LE PROCÈS IUAX-LEMUDY 
La c h a m b r e dos appel 

l î l r i c d e Civry e t L ione l de O s t i " «lit j i ' igenieni 
qui les c o n d a m n a i t a t re ize m o i s il'cmpri:; •• 
m e n t et .'.'i'i i ' rai i .s d ' a r i n u i d ' p o u r IH ( en ta l i 
d ' e x t o r s i o n de f o n d s a u p r é j u d i c e de M . M a x 
L e b a m l y . 

n f i r m é le j u g e m e n t fn La t 
tmiel ie M. de Ces t i .Mais 
e l u s i o n s d e M. l 'avocat g é n é r a l Itonik'l, e l l e 
a d o p t é la thèse de droi l d é v e l o p p é e par le «lé

sa i t p a r le p r é v e n u d a n s VEcho de l'armée 
r e n f e r m a i e n t pas ta m e n a c e d e r e s t i o n s 
u i i . i | iu la l i in is d i f f a m a t o i r e s , e t q w par si 
l ' un des é l é n i e n l s e s s e n l i e t s du dôlit d ' e x t o r 
sion de fonds faisait défaut d a n s l ' esare . E l le a 

e o n s i ^ q u e n c e i n l i r i n é le j u g e m e n t dp TI 

teacdileiilsjedieiiiinsiielcï 
C a e e t r r a l a t i a w d m n a l s U a . t r « d e a > 

t r a v a u x p a r t î t e s 

P a r i s , 1 £ m a i . — L e oaàniatre d e * t n v a u x au-
bl lcs v ien t d ' a d r e e u r a u x inapseUvra fémoraux 
l.i c i r c u l a i r e s u i v a n t e : 

• s e r v i c e d e t r h e f s c 

L e s p r e m i e r s d o i v e n t 
a s s u r e r l e s c r o i s e m e n t s e t 
: m é c a n i c i e n s e t a u x a i g u i l -
i n é c e s s a i r e s k la m a r c h a 

d o n n e r 
l e u r s le: 
d u servi 

t e s a u t r e s c h a r g e a d e 1a c o n d u i t e d e s t r a i n * 
s u m e n l u n e r e s p o n s a b i l i t é n o n m o i n s grava • 

e t t i e n n e n t j o u r n e l l e m e n t e n t r e k r a r s m a t n s l a 
e d e s v o v a g e u r s 
Le r e c r u t e m e n t d e e e s t f e n t » p r é s e n t e u n e 
i p o r t a n e e d e p r e m i e r o r d r e t a n t a a p o i n t d a 
ie d u c h o i x q u e d e la r é g l e m e n t a t i o n . Il I m 

p o r t e de l i m i t e r la d u r é e d u travai l d e façon à 
é v i t e r l e s s u r m e n a g e s q u i s e r a i e n t d e n a t u i 

(faiblir l eu r a t t e n t i o n 
l i te la s é c u r i t é . 
I n c o a a t q e — e s , le m i n i s t r e d e s 

c o m p r o m e t t r a aar 

i IHifî c o n c e r n a u l l e s 

4 . Si les t r a i t e m e n t s d e s a g e n t s e t l e s a l loca
t i o n s a c c e s s o i r e s s o n t su f f i san t* . 

Le m i n i s t r e d e m a n d e e n o u t r e d e lui s i g n a l e r 
les r é f o r m e s q u e l ' e n q u ê t e d é m o n t r e r a nenea-

Faits divers Télégraphiques 
(De no» correspondants tpéctattp-

• M A N I F E S T A T I O N 
R E I M S . — R e i m s , 1 8 m a i 
d o c t e u r e n c h e f d e Pranc-P*tt**tr, i 

i rd 'hu i a la p r i son d e Re in r s p o u r p u r g e r 

é l ee tc 
A 7 h e u r e s d u so i r , p l u s d e 5 ,000 p e r s o n n e s se 

s o n t r é u n i e s d e v a n t les b u r e a u x d u Franoi'ar-
tew, a c c l a m a n t non r é d a c t e u r e n chef. 

M. F o u l o n p r o n o n c e u n d i s c o u r s d a n s l e q u e l 
i l e x p b q u e qu'an m 
s o n n i e r il a é t é * > n 
p u r g e i 

i ' r é v e n u q u e p l u s d e 1.000 c i t o y e n s 1 a t t e n 
d a i e n t d e v a n t les p o r t e s d e l a p r i s o n , M. F o u l o n 

r e n d i m m é d i a l e i n e u c d e v a n t la m a i s o n d'ar-
t e t , m o n t é d a n s u n e v o i t u r e , p r o n o n c e u n 
n iveau d i s c o u r s q u i es t t r è s a p p l a u d i . . 
L e s m a n i f e s t a n t s se s o n t s é p a r é s e n c h a n t a u t 

In Marseillaise e t a n t r i d e : Vive la l l enu ld i -
I Vive 

i-isé q u e e 'est k P a r i s qu ' i l d e v r a 

que e t soc i a l e 1 Vivi 

) d a n s 11 p r o v i n c e d e l 'a 

; c i nq b l e s s é e s ; l e s a u t r e s o n t r 
s e n t i un v i o l e n t e c o m m e t t e n . 

A V é r o n e , u n e t r o m b e de g fè la qu i s fart uni1 

h e u r e a r a v a g é le p a y s . D a n s les rue» de 11 ville, 
lu c o u c h e de gr-'-tnns m e s u r e dix pouces d ' épa i s 
s e u r . On s i g n a l e é g a l e m e n t d e s o r a g e s de grél« 
a l ' a d o u c et s u r d ' a u t r e s p o i n t s 

A T u r i n , p e n d a n t u n o r a g e , u n h o m m e et u n e 
f e m m e o n t é té t u é s d a n s l e u r lit p a r la f o u d r e . 

LE CM IlOWimYf DU CZAR 
L o n d r e s , 18 m a i . On t é l é g r a p h i e de « . u ^ u 

a u Times q « e le p r i t de U u t c s les m a r c h a n d i s e s 
a d é j à plus q u e q u a d r u p l é . L e - g o u v e r n e m e n t a 
d d l o u e r v i n g t - s i i m a i s o n s p a r t i c u l i è r e s p o u r y 
l o g e r ses v i s i t e u r s é t r a n g e r s . 

I ri t h é â t r e pr ive a é t é é g a l e m e n t r e t e n u p o u r 
r e c e v o i r O W n o t a S l e s v e n u s d e l ' i n t é r i e u r d e l a 
I t iwsie et de l a C o l o g n e . 

On ca lcu le q u e les d f t e g a l i o n s d e la p r o v i n c e 
, -u i i in i ' i i i . inui l à e l les seu les 300 r e p r é s e n t a n t s 
d e la l i an te n o b l e s s e , iiS p r é s i d e n t s des ZtinUio» 

Depu i s le IH m a i jusqn 'À jni 

d e l à p o u r s u i t e . 
ni'tyK M. L'iric de Civrj des 

p a u v r e s 
"frais d û Izar . Ce n o m b r e 

s e r a p lus q u e d o u b l é le j o u r d u COUfonsiOSSM, 
l / a d m i n i s l r a t l o u a l'ait p r é p a r e r « )0 ,00 l | s a u 

c i s ses et 500.OOt) cr ie- l ies p o u r les d i s t r i b u t i o n s 
p o p u l a i r e s ; ISO t o n n e s d e b o n b o n s , m i e m a s s e 

p a r t a u g r a n d c o n c e r t vocal 

dre conrldrolieilr 
aaéaa, nota m m u 
cir. i cn p aaw 11 

j'avais shasta : 

iv»iL pfc* dépla . 
lia au w a s i a a a a a a , j ' a i fmt pran 
nent p r t " des perMOBea raassi-
pi*< ( l acorv i tede M.iilli- dont la 

lit visé*, des ia roraui lmn* e s na-
luc la valeur pra t ique de la propo-

ion ami l e d u c de Loyno d.i cet te 

La Catastrophe d'Aûèlia 
Alger , I S m a i . — On sait q u e la r a s e v . r i l a -

b l e d e l a M U u l n . j d i . ' i l 'Adél ia fut lo r e t a r d d u 
t r a i n n u m é r o 7 v e n a n t d ' A l g e r . Ma» la M a n s 
m ê m e de ce r e l a r d n ' a p a s e n c o r e (li: i n d u m é e 
jusqu ' i l p r é s e n t . 

Voici ta ve r s ion q u ' e n d o n n e l a Vigie algé
rienne, ve rs ion q u e n o u s reproduisons s o u s 
t o u t e s r é s e r v e s : 

« Il r é s u l t e de r e n s e i g n e m e n t s rwueillis par 
la c o m p a g n i e l ' . -L . -M. et q u ' e l l e inw| i icra s a n s 
d o u t e d a n s le b u t d e d é g a g e r la enlpafaUUé de 
s w s j n H q u a t r e r e t a r d s 'est produit d a n s les 
c o n d i t i o n s q u e vo ic i . 

M. C a m b o n . g o u v e r n e u r g é n é r a l , ' ta i t a l l é h 
l l i iu t ïar ick i n a u g u r e r le c o n c o u r s agfu-f>le. Il d e 
vai t r e n t r e r p a r le t r a i n p a r l a n t atoBoeflatv9S à 
i h e u r e s I » qu i c r o i s e k B i r l o u t a le Irsin 7 p a r 
l a n t d 'A lge r k 1 h e u r e s 4ft. 

Le g o u v e r n e u r g é n é r a l e-t. a r r i v é 1 la g a r e d e 

7 r e s t a e» g a r e d e U i r t ô u t * p o u r a t tendre le 
i g e d u t r a i n q u i 
le est l ' e i p h c a t i 

M u e S i a r i e d ,ol i lson r e c e v r a 8.0<V) f r a n c s , 
qu ' e l l e c h a n t e r a à l 'Opéra impt'--
fl) r e p r i ' s e n t a l i o n i ; depu i s M m e 
o u i m e la p h m c n n s i d é r n b l e qui ait 

rinl peml 

é t é p a y é e en Unss i e a u n e c a n t a t r i c e . 

A la Bourse de Paris 
s, 1 8 m a i . — Le S y n d i c a t séa ra t s l . 1 " 1 

B o u r s e d u c o m m e r c e d e P a r i s a a d r e s s é à I 
I t . u r s e de Sf i in t - l ' / i c r s lKnn-g a » t é l é g r a m m e ai 
n o n c a i i l q u e les n é p H - i a n t s f r é q u e n t a n t ta BgeS 
' i c o m m e r c e de i H r i s 

• a l f a i r e s le 2 6 m a i , ji 

Ils c o n s i d è r e n t c e s R i e s c e v a s s e d e s fêtes fran-

Espagnols et Américains 
M a d r i d , iii mai . - ( > t a p r è s m i d i , uu N - n a t , 

M R o m é o G i r o a e r o t e s l c c o n t r e le d i s c o u r s 
p r o n o n c é il y a q u e l q u e s j o u r s p a r M. M o r g a n 
a u S é n a t a m é r i c a i n d i s c o u r s q u i , a d i t M. ( l i r e 
c o n t e n a i t d e u x p h r a s e s i n j u r i e u s e s p o u r l a r e i n * 
r é g e n t e e t p o u r l ' K s p a g n e . 

M, Gi ro a qual i f ie les a m é r i c a i n s de b a n d e « • 
p i r a t e s e t de n r i g a n d s . 1-e m i n i s t r e d e s * flaire* 

igeres , M. le d u e d e T e t u a n . a r é p o n d u 
l eve land C' ' 

il e t o n t n 
e r n a l i o n a L 
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